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Cher Ami Portinari,


Nous ne savons à quel motif attribué votre silence tellement prolongué. Depuis Novembre 1946, que vous nous avez quitté, nous n’avons rien reçu de vous. Ce qui nous mets dans des inquiétudes que nous souhaitons d’être injustifiées.


Partout ou nous nous sommes adréssé pour avoir des nouvelles à votre sujet, nous n’avons pas pu en avoir des précises. Nous parlons bien souvent de vous, puisque des raisons communes nous attachent. Chaque fois votre souvenir est accompagné des voeux que nous faisons pour que vous jouissiez, tous les trois, d’une bonne santé et que vous reussissiez dans votre double tâche, humaine et artistique.

En dehors de l’amitié, auquel ce silence porte préjudice, d’autres questions, aussi importantes, en souffrent de ce silence. Pendant ces six mois il s’est passé des choses par le monde que l’échange des vues entre nous serait utile. Surtout au sujet de la situation, dans ce petit coin de la terre, la Gréce, où aprés l’échec de l’imperialisme anglais, grace à la vaillance et l’amour de la liberté du peuple grec, se joue maintenant le sort de celui américain.

Mon frére a publié et publie des articles trés appréciés, concernant ces questions, dans des journaux et revues des différents pays. Même au Méxique. Il est vraiment malheureux, que comme il a été dit, le Brésil ne soit pas mis au courant des questions qui, quoique localisées en Grèce, ont une importance capitale pour le sort et l’avenir de l’humanité. Nous espérons qu’il est toujours temps d’en combler ce vide.

Ici la vie artistique ne présent pas cette anée l’intérêt de l’anéee derniére. Les manifestations dans tous les domaines spirituels sont plutôt de qualité courante. Le ravitaillement aussi passe en ce moment par une période de difficultés qu’on espére et qu’on souhaite de povoir surmonter. La politique au contraire présente des phases excessivement intéressantes au point de vue évolution. Et pardessus tout il fait un tempsqui est la continuation du rude hiver que nous avons passé.


Dans l’éspoir d’avoir de vos nouvelles bien vite, nous vous saluons trés cordialement et spécialement le chramant petit « DAIMONA » de votre fils, tant mon frére que moi.
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